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L’assemblée générale d’Enfants du Monde s’est déroulée le 14 mai 2022 au Collège 

Saint-Barthélemy à Liège. Si bien des membres n’avaient pu être présents, la journée 
fut néanmoins dominée par l’efficacité, la gaîté et la convivialité. C’était un plaisir de 
se retrouver en toute liberté et avec plus de souplesse après deux années Covid ! 

 

Après avoir remercié les membres présents d’avoir consacré leur journée à notre 
association, Françoise Minor, présidente, les a accueillis en rappelant les points 

importants ayant émaillé 2021 : 

La prise en main efficace de la comptabilité par Robert Remacle 

(merci à lui !) et son souci, relayé par Brigitte Chanteux, de trouver 

un renfort comptable. Renfort qui nous a rejoints en ce début 

d’année en la personne de Francis Demoulin, à qui nous 

souhaitons la bienvenue. Bienvenue aussi à Marianne Tondeur, 

vérificatrice aux comptes et merci pour sa disponibilité.  Merci à 

Philippe Delaunoy pour les années passées au service d’Enfants 
du Monde en tant qu’administrateur et bénévole. 

 

Kim Chi a été une des grandes réalisations de 2021, encadrée 

par une équipe de choc - Jo Thoorens, Luc Tonon et moi-même. 

Les ventes ont rapporté environ 2500 euros, hors frais 

d’impression et d’envoi. C’est positif, mais ce qui est surtout positif, 
c’est d’avoir mis en lumière tout ce passé de notre ami Charles 
Navez. Merci 1000 fois à lui d’avoir choisi de l’offrir à Enfants du 
Monde et à tous nos enfants soutenus ! Je vous invite soit à 

acheter des exemplaires des livres restants – un bon livre est 

toujours un chouette cadeau ! - ou encore à en vendre, via les 

donateurs ou vos activités pour vos maisons.  

Editorial 



Soulignons la qualité de notre Journal Lettre aux 

amis, élaboré par la même équipe sous la 

supervision de Luc Tonon. Ce Journal est 

finalement, avec les nouvelles et le site Web, l’une 
des seules manières de faire connaître notre 

association. Notre site Web est toujours tenu à 

jour avec grand professionnalisme par Jo 

Thoorens et nous recevons régulièrement de 

Simon Parmentier les nouvelles d’Enfants du 
Monde. Merci ! 

L’utilisation du Drive commun nous a permis de centraliser 

tous nos documents administratifs et comptables ainsi que 

nos archives dans le Cloud. C’est une excellente idée qu’a 
eue Brigitte et qui nous permet aujourd’hui d’avoir, via 
Internet, tous les documents à la disposition de tous les 

membres du conseil d’administration, une transparence 

certaine et une belle sécurité au cas où il arriverait quelque 

chose à l’un d’entre nous. 

La grosse réparation de la 

toiture de notre siège social 

s’est faite sur les conseils de Luc 
Tonon – merci à lui ! Elle donne 

une réelle plus-value à notre 

bien, qui ne fait que prendre de 

la valeur, avec l’aménagement de tout le quartier de la gare 
des Guillemins. 

L’an dernier, nous avons pu 
réorganiser notre fancy-fair ! 

C’était un vrai plaisir et une belle 
réussite, malgré les mesures 

Covid. Merci à tous ceux qui ont participé, travaillé pour les 

enfants du monde. Merci à Charles Flohimont, toujours actif, 

initiateur de cet événement, à Nanou, Maud Richoux et à 

toutes les équipes ! Cette année - on croise les doigts – la 

fancy-fair, qui devient la Fête d’automne, se déroulera le 
16 octobre. 

L’avenir sourit à Enfants du Monde, avec les arrivées de nouveaux membres. Nous 

avons accueilli en 2021 Brigitte Talman, aujourd’hui responsable de la maison 
Koudougou ; Isidore Beauraing, Simon Parmentier ; Nathalie Chantraine, responsable 

au Togo, ainsi qu’Edith Weustenraad et enfin, en 2022, Francis de Froidmont et 
Viviane Mambimbi, responsables d’un projet à Tshela en RDC. Une bienvenue 
spéciale à notre plus jeune membre, trop jeune pour voter, mais tellement pleine de 

dynamisme et de présence ! Bienvenue, Péri, on est heureux de t’avoir parmi nous 
aujourd’hui. 

Ensuite, la présidente a rappelé aux responsables que dans deux ans, nous devrons 

refaire une demande d’agrément nécessaire à l’obtention de la déductibilité fiscale et 

elle a insisté sur les impératifs administratifs. Elle a mis en avant l’importance de notre 



association Enfants du Monde, « mère » de toutes ces maisons et de tous ces projets, 

et redit aux responsables la nécessité de consolider toute notre association en la 

mettant en valeur lors de leurs manifestations, sur les sites de leurs maisons, etc. car 

ensemble, nous sommes plus forts.  

 

Elle a évoqué l’importance pour les responsables de maisons et de projets de 
participer à la rédaction du Journal. Voire d’insister auprès de leurs donateurs sur la 
nécessité d’y participer financièrement aussi :  si chaque donateur (imaginons qu’il y 
en ait un millier) versait une participation de 12 euros (ce qui représente 1 euro par 

mois), nous récolterions une somme de 12.000 euros par an… une fameuse levée de 
fonds pour nos maisons et nos actions… 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’assemblée s’est ensuite déroulée, avec la présentation des divers points à l’ordre du 
jour (comptabilité, questions, décharge aux administrateurs, présentation des projets, 

de la nouvelle vidéo sur Enfants du Monde), pour terminer par l’adoption des nouveaux 
statuts, dans le cadre de la nouvelle législation en la matière. 

Voilà, en quelques mots et quelques photos, le rappel d’une journée stimulante et 

réussie ! 

Luc Tonon 



 
 
 
 
 
 
Tshela ?  
 
C’est une ville au Bas-Congo en RD 
Congo, située entre Kinshasa et Boma. 
          
         
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il y a 50 ans, le territoire de Tshela était prospère : les papas travaillaient pour la SCAM 
(une grosse industrie de caoutchouc) et les mamans faisaient de l’agriculture. L’arrivée du 
caoutchouc synthétique et la production moins coûteuse dans d’autres pays 
a obligé la SCAM à fermer ses portes. Les pères ont perdu leur travail et les familles ont 
dû vivre avec un seul revenu. Et ceci en RD Congo, un pays sans sécurité sociale. 
 
Les infrastructures ont continué à se délabrer. Le gouvernement a promis d’intervenir, mais 
rien ne se fait. Les routes sont seulement praticables avec des véhicules appropriés. Le 
temps pour aller d’un village à un autre a doublé, voire, dans plusieurs cas, triplé. 
 
Les ruptures d’électricité sont devenues insupportables. Il y a trois ans, Tshela connaissait 
des coupures de courant de quelques heures par jour. Aujourd’hui, ces coupures durent 6 
à 7 jours. Les quelques personnes qui possèdent un surgélateur et qui aident leurs amis 
et voisins à conserver la nourriture doivent la jeter ou la recongèlent. Les problèmes de 
famine et de maladies s’accentuent de façon drastique. 
 
Seules les écoles privées, subventionnées par des étrangers, fonctionnent vu que le 
salaire des professeurs n’est payé qu’irrégulièrement ou même pas du tout par l’État 
congolais. 
 
A.P.T. ? 

 
L’Association des Parents de Tshela ongd a été créée en 2007 pour 
intervenir dans les domaines de l’éducation, la création de centres de 
formation, la construction d’écoles et de centres de santé. 
 
Elle travaille en coopération avec une dizaine d’amis en Belgique qui 
apportent chacun leur soutien pratique. 
 
 

Potager dans 10 écoles primaires 

de TSHELA (Bas-Congo)  

 



 
La mission d’A.P.T. est de permettre l'autosuffisance aux jeunes couples, aux mamans 
et aux jeunes filles, ainsi qu’aux élèves de l'école primaire à l’école supérieure. 
 
Pour ce faire, l’A.P.T. intervient dans les formations, les appuis aux premiers 
investissements ainsi que le suivi des bénéficiaires. 
 
A.P.T. cherche et apporte des solutions à long terme pour éradiquer la pauvreté extrême 
par une éducation et des formations de qualité. Elle travaille également sur la bonne santé 
et le bien-être. 
 
Les écoles 
 
L’A.P.T. a construit une école primaire à Kimbodi, le village le plus pauvre de la région. 
97 élèves y sont scolarisés cette année. L’école se distingue par la qualité de 
l’enseignement. Les enfants reçoivent chaque matin un beignet.  
 
Le projet consiste à payer les salaires des enseignants. L’école est tout près d’une petite 
ferme, d’un centre de pisciculture et d’apiculture. De petits ateliers permettent aux enfants 
d’apprendre l’amour et le respect de l’agriculture, l’apiculture et la pisciculture. 

Francis de Froidmont et Viviane Mambimbi Funga, les responsables belges en visite 

 
 
 
 
 
 
L’A.P.T. soutient l’Institut Technique et Professionnel de Tshela. Un peu moins de mille 
élèves y suivent des formations en diverses disciplines (maçonnerie, menuiserie, 
électricité, coupe-couture, mécanique et automobile). 
 
L’institut n’a pas les moyens nécessaires pour investir. La formation en informatique est 
devenue obsolète à la suite des longues pannes d’électricité. Avec l’aide d’A.P.T., la salle 
informatique a été rénovée et l’institut a été équipé de panneaux solaires. 

Le projet d’A.P.T. pour 2022 consiste à mettre en place un potager dans 10 écoles 
primaires dans le territoire de Tshela. Imaginez les enfants rentrant à la maison, 
tout fiers de leurs petits fruits et légumes qu’ils ont cultivés eux-mêmes. 

 



 
                       Avant                    Après 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’autosuffisance : 
 
 
 
 
 
 
 
Trois domaines d’aide   
 
      L’agriculture          L’apiculture      La pisciculture  

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
Lors de nos derniers entretiens, les associations des parents des écoles nous ont 
demandé d’étudier la possibilité de lancer un cycle secondaire à l’école de Kimbodi. 
 
Les responsables en Belgique, Viviane Mambimbi Funga et Francis de Froidmont, se 
rendent chaque année plusieurs semaines à Tshela. De juillet à août 2022, ils 
développeront le projet en écoutant la population locale. 
 
Une belle histoire à suivre…. 
 
Site web : www.apt-ongd.be 

http://www.apt-ongd.be/


 

 

EGBE (maison 227) vous propose en cette saison estivale 

du charbon de bois, vendu au profit des orphelins dont elle 

s'occupe !  

Plus d'infos via asbl@egbe.be 

 

 

 

 

 

Autre action de la même maison, dans le même 

but : Bastien Dehalu a exposé et vendu de 

magnifiques photos afin de récolter de l'argent 

pour les projets de la maison 227 - EGBE.  

Bravo à lui ! 

  

 

 

 

Actions de nos maisons 
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Ce petit texte a pour vocation d’illustrer ceci : l’action volontariste de quelques 
jeunes, Peuls et Dogons (ici, Tim et Kodjio), peut ramener la sérénité dans 
quelques villages et contribuer à des maillons de paix, fussent-ils partiels, dans ce 
pays bousculé par la guerre. 
 
Des relations difficiles entre les éleveurs peuls et les agriculteurs dogons ont toujours 
existé. Mais depuis des centaines d'années, ils ont toujours trouvé des compromis sans 
passer par la violence.   
 
Les Dogons sont animistes et les Peuls musulmans. En 2012, depuis l'arrivée des 
djihadistes (islamistes fanatiques et violents issus de la culture salafiste), la tension entre 
ces deux ethnies s'est intensifiée. Les salafistes utilisent les djihadistes pour déstabiliser 
le Mali dans le but d’instaurer leur version très restrictive de la charia. 
 
L’accélération de ce conflit  latent entre les deux ethnies ne pouvait passer que par la 
violence. Des Dogons ont attaqué des villages peuls et vice-versa, ce qui a fait la une de 
la presse mondiale.  Par contre, il a été prouvé très rapidement que les soi-disant 
attaquants dogons étaient des djihadistes déguisés en dogons et vice-versa pour la 
revanche des Peuls. La presse mondiale n’en a jamais fait l’écho. 
 

 
Un camp d’accueil de réfugiés 

 
Des dizaines de villages ont ainsi été attaqués depuis 2012 avec des milliers de morts, 
dans l'indifférence des autorités maliennes et des 5 armées sur place : L’armée malienne, 
la MINUSMA (forces de l’ONU), l'armée française dans le cadre de l’opération 
BARKANE, l'armée des pays de l'Afrique de l’Ouest (le G7 du Sahel) et la force 
européenne TAKUBA.  
 
 

ACTION du MOIS  236   
Peuls et Dogons au Mali 

La réconciliation est possible ! 



En effet, si l’opération Barkane menée par la France a pu stopper rapidement l’avancée 
djihadiste sur Bamako (capitale du Mali), tous les efforts conjugués de cette grande 
coalition ne sont pas parvenus à rendre confiance à la population et moins encore à 
s’impliquer dans les luttes ethniques. 
 
Il n’est pas du ressort de cet article d’aller plus loin dans l’analyse des évènements qui 
ont secoué la politique malienne, entraîné le retrait de la France et ouvert la voie au 
groupe russe Wagner. Ces attaques, dont ce journal s’est déjà fait l’écho dans le numéro 
du cinquantenaire, ont provoqué une migration massive des populations rurales vers les 
villes et la création de camps d’accueil. 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Village Dogon en temps de paix 

 
Notre ami Tim, Dogon, et son confrère Kodjio, Peul, ont créé une association "Les jeunes 
volontaires du Mali". Au sein de leurs communautés, notamment via les étudiants, ils 
ont généré une solidarité pour avoir des moyens en transports et en vivres. Ils déplacent 
ainsi des jeunes Dogons et Peuls vers les camps de réfugiés, tous portant les vêtements 
traditionnels de leurs ethnies. 
 
  



Pendant que les jeunes animent les enfants, Tim, Kodjio et leurs amis rassemblent les 
chefs de villages peuls et dogons autour d'une table afin de leur faire comprendre que 
les véritables ennemis sont les djihadistes. Une poignée de mains émouvante clôt ces 
assemblées. Cette action de paix a pris de l'ampleur à tel point que l'armée malienne 
s'est proposée de les escorter. 
 
Depuis plus d'un an que Tim et Kodjio ont fini de réconcilier les chefs de Villages, ils 
continuent les animations d'enfants dans les camps. L’animation essentielle consiste en 
la continuité de l’enseignement sans laquelle l’avenir de ces enfants serait définitivement 
compromis. 
 
Tim et Kodijo recherchent des financements qui permettraient de fournir livres, cahiers et 
petit matériel. Aidez-les à venir en aide aux enfants maliens !   MERCI ! 
 
 

BE91 2700 2853 0076 

Enfants du Monde - Liège 

Communication : ACM 236 – Mali 



  

 

Votre sponsoring ICI 

H x L en mm 
 

1/8 page (32 x 20)          40 € 
1/4 page (130 x 90) (90 x 130)     65 € 
1/2 page (130 x 180)                     120 € 
1 page    (270 x 180)                           215 € 

 

Contact : info@enfantsdumonde.be 

 

Merci pour votre soutien ! 

mailto:info@enfantsdumonde.be


    
 
Le numéro précédent de Lettre à nos amis développait le bénéfice que les pays 
africains (mais bien d’autres également) peuvent retirer d’un emploi durable de la terre 
comme matériau de construction avec des techniques simples et peu coûteuses. 
 
Selon la banque africaine de développement, seuls 32 % de la population 
subsaharienne ont accès à l’électricité, mais dans quelles conditions ? 
Que ce soit dans les villes et plus encore dans les campagnes des pays du Sahel, la 
fourniture d’électricité est très souvent perturbée par des coupures de courant. 
Les réseaux n’ont pas suivi la croissance des villes et beaucoup de villages ne sont pas 
desservis. En conséquence, le bois, si rare en ces régions, sert toujours d’énergie 
primaire pour la confection des repas.  La conservation de nourriture et des 
médicaments par le froid est impossible. Le séchage d’aliments, notamment de 
poissons, est soumis à la poussière, aux mouches et aux microbes. L’activité vespérale 
est réduite aux lumières de lampes à pétrole, à l’usage de lampes de poches, de 
bougies…  
 
Or l’Afrique dispose d’une autre ressource durable et inépuisable : l’énergie solaire. Son 
énorme potentiel, avec une moyenne journalière d’ensoleillement de 6 heures, plus 
encore au Sahel, permet d’utiliser toute forme d’énergie solaire dans des conditions 
bien meilleures que chez nous. En usage depuis de nombreuses années, le chauffe-
eau solaire connaît de nombreuses utilisations, domestiques ou au bénéfice de 
collectivités plus importantes. De technologie simple, leur rendement est souvent 
proche de 80%. (cfr Lettres à nos amis juillet 21, Œuvre des Paulins, Madagascar)  
 

 
Chauffe-eau, résultat de l’ACM du mois de mars 2021 

De la tradition à la haute technologie   



Des projets se font jour de tours solaires ou de concentrateurs paraboliques capables 
d’exploiter l’énergie captée pour faire tourner une turbine et produire ainsi de 
l’électricité. En Afrique, les capteurs photovoltaïques fournissent également un 
rendement optimal  car ni l’angle d’incidence des rayons solaires ni les pentes des toits, 
généralement faibles ou nulles, ne doivent pas être prises en compte comme sous nos 
latitudes.  
 
Des kits solaires de base peuvent ainsi fournir de l’énergie aux pompes des puits, (voir 
photos). Combinés à des batteries et des installations LED, ils assurent l’éclairage 
nocturne et, en fonction de la puissance installée, autorisent des appareils 
électroménagers. Toutefois ces kits solaires, s’ils permettent d’atteindre les zones les 
plus reculées sans aménagement d’un réseau de distribution d’électricité classique et 
coûteux, restent l’apanage de familles aisées. La solution passe dès lors par la 
réalisation de mini - centrales solaires au niveau des villages grâce à des subventions. 
 
Un pas plus important sera franchi quand des centrales solaires de grande puissance 
seront raccordées aux réseaux, en attendant les « fermes solaires » capables 
d’alimenter des villes. Avec la volonté de leurs gouvernements de fournir cette énergie 
décarbonée et durable à un prix accessible, les pays africains disposeront d’un outil 
indispensable à leur développement économique et à une qualité de vie des habitants, 
tant des villes que des campagnes. Au regard d’une politique climatique globale et 
planétaire, son adoption à grande échelle par l’Afrique doit constituer une priorité 
absolue capable d’éviter les émissions futures de CO2 pour une population estimée à 
2,5 milliards d’habitants en 2050.   

Luc Tonon 
 
Sources diverses dont : vertsun.com, Institut Montaigne, Voix d’Afrique n°106 

 

 
Installation de panneaux photovoltaïques à Sindi                           installation technique et batteries 



 

Triste nouvelle chez PHEBS – maison 401 

décès d’Emile Appa, fondateur de l’association 

 
Courrier reçu des responsables de PHEBS :  
 
C'est avec beaucoup d'émotion que 
nous vous faisons part du décès de 
notre bien-aimé Emile Appa, notre 
fondateur, père, grand-père et ami. Il 
s'est éteint à l’hôpital de Pondichéry 
suite à un AVC ce lundi 2 mai 2022 à 
22h42. Ces derniers mois, il disait 
souvent qu'il sentait vieillir dans son 
corps, mais pas dans sa tête. 
 
Les enfants, étudiants, amis indiens, 
ainsi que ses très fidèles alliées l'ont 
entouré de leurs soins et de leur amour 
pour ce dernier voyage sur terre. 
 
Il a fait tant de bien autour de lui, il a aidé tant d'enfants, tant de personnes égarées. 
Tous ceux qui ont croisé sa route savent à quel point il était bon, sincère et humble.  
 
Un grand homme qui aimait la vie, restait curieux et ouvert. Un homme dont nous 
garderons tous une trace indélébile dans nos cœurs et nos âmes. 
 
C'est main dans la main que nous poursuivrons sa mission d'aide aux enfants 
indiens. Nous porterons avec fierté une idée qui lui était chère : « L'éducation peut 
éradiquer la pauvreté ». 
 
 
 

Unis dans cette épreuve, nous nous sommes recueillis pour lui faire hommage le 
dimanche 15 mai. 
 
Appa, nous t'aimons et te souhaitons le plus beau voyage de toute ta vie. Merci pour 
tout ce que tu as accompli sur cette terre, pour ton soutien et ton affection. 

L’équipe de PHEBS 

Nouvelles de nos maisons 



Autre triste nouvelle : Sig-Noghin – maison 225 

C’est avec une grande tristesse que 
nous venons d’apprendre le décès de 
Nadine Barry, la première assistante 
sociale qui s’était occupée à Sig-Noghin 
des parrainages des enfants des rues.  
 
Elle travaillait dans un petit bureau, avec 
peu de moyens, mais grâce à ses 
contacts avec des personnes relais dans 
le non-loti, elle avait permis de repérer 
des enfants en grande difficulté, qui 
avaient ensuite été épaulés par vous, 
parrains. Femme efficace, attentive aux 
problèmes des enfants et des familles, 
elle a marqué les parrainages de son 
empreinte par sa gentillesse, son écoute 
et son dévouement. Qu’elle repose en 
paix ! 

 

Nyanza – maison 653 et Kabona - maison 652 au Rwanda – maison Espoir ! 

Un coup de fil de Marie Van Reck, proposant des lots pour la tombola de notre Fête 

d’Automne – notre « fancy-fair » du 16 octobre 2022… et c’était le début d’une belle 
rencontre !  

Le 23 mai, en route pour Hoves, afin de récupérer les lots et de faire un brin de 

causette. L’occasion de rencontrer Marie, 86 printemps – mais qui en fait beaucoup 

moins -, la sympathique responsable des projets Nyanza et Kabona (maison Espoir). 

En fait, Espoir est né il y a 45 ans (il y a presqu’aussi longtemps qu’Enfants du Monde). 
L’association s’occupait au départ de parrainages en Corée (la fille de Marie est 

d’origine coréenne), au Vietnam et en Inde. Puis l’action s’est orientée début des 
années 80 vers le Rwanda, avec Agnès Stiernet, infirmière de formation. Les membres 

d’Espoir se rendaient dans les écoles d’Enghien afin d’obtenir des fonds pour réaliser 
de petits projets. Dans ce souci de partage, ils se sont attelés à désenclaver la région 

grâce à l’achat d’une barge d’occasion, remise en état et l’obtention d’un permis de 
transport des passagers pour cette dernière. C’était la possibilité offerte aux villageois 
de vendre leurs produits (dont le lait de chèvre) dans les marchés dispersés, alors 

qu’avant, il fallait 2 à 3 heures de marche pour y arriver. Agnès, efficace cheville 
ouvrière, a réussi à former plusieurs jeunes qui, peu à peu, ont pu prendre des 

responsabilités avant le départ précipité d’Agnès en raison des événements. 
Aujourd’hui, après le décès d’Agnès, c’est Marie qui a pris le relais. 

C’est en 2011 qu’Espoir a demandé à intégrer Enfants du Monde : son action visait 

principalement des enfants, ceux de la région des Collines, et le groupe était en 

parfaite adéquation avec l’esprit d’EDM. Amélioration de la qualité du lait de chèvre 
donné aux enfants, éducation des femmes quant aux soins à donner aux bébés, début 

d’une école primaire, construction classe après classe des bâtiments scolaires, avec 
fabrication des briques par la population locale… le petit groupe de bénévoles poursuit 
au fil des ans son travail, allant même jusqu’à construire des dispensaires, notamment 

un à Kabona, avec la première aide-soignante locale. 



Les jeunes sont formés à l’horticulture, plus particulièrement au nettoyage de terrains 
et à la plantation d’arbres fruitiers. Ces formations font l’objet de parrainages chez 
Enfants du Monde car elles visent à permettre à des enfants et des jeunes d’acquérir 
les connaissances nécessaires à l’autonomie, objectif clé chez EDM.  

Le but du groupe Espoir est en effet de permettre aux jeunes de devenir responsables 

de leur propre développement en stabilisant dans la durée ce qui a été réalisé 

jusqu’à ce jour. Le groupe a ainsi acheté un champ didactique permettant aux 
bénéficiaires (écoliers, orphelins, déscolarisés) d’apprendre les rudiments des 
plantations, d’entretenir et de cultiver le champ, dont les bénéfices servent au 

fonctionnement de la Caisse locale de développement. Les étudiants parrainés 

s’organisent pour effectuer des travaux de reboisement. Ils s’entraident les uns les 
autres (par exemple, par l’achat de cochons pour les jeunes déscolarisés, leur 

permettant d’en faire un revenu par l’élevage). 

Enfants du Monde soutient aussi le groupe Espoir dans 

son aide aux enfants les plus démunis du Centre Social 

de St Antoine, en institution ou en famille à Nyanza. Ils 

peuvent ainsi suivre une formation scolaire primaire et 

secondaire ou accéder à l’apprentissage d’un métier. 
Accéder à l’instruction et à la formation est bien sûr le 
meilleur remède pour permettre à ces jeunes démunis 

d’avancer.  

Par exemple, Clovis est né en 2011 d’une union libre. 
La mère essaie de vendre des légumes, mais n’arrive 
toujours pas à garantir la nourriture pour ses trois 

enfants. Ce qui a amené Clovis à chercher à manger 

dans la rue. 

En décembre 2020, il a été accueilli par le centre St 

Antoine de Nyanza. Il obtenu 85.8 % au 1er trimestre en 

se classant 11e sur 39 élèves.  
Clovis 



Lorsqu’il sera parrainé, Clovis se verra garantir tout le nécessaire pour bien grandir : 

nourriture, abris, soins de santé, scolarité. 

Deux jeunes sont parvenus à poursuivre, grâce à leurs parrains, des études 

universitaires ! Une grande fierté pour Marie, à juste titre. Cette année, Delphine 

Nasabimbona a clôturé ses études universitaires à l’Université Catholique du Rwanda 
à Butare, à la faculté de commerce, département de Management and Accounting. 

Elle a défendu sa thèse intitulée : ‘Working Capital Management and Performance of 

Financial Institutions. Case Study: Banque populaire du Rwanda’. Ses sœurs et son 
frère étaient là ce jour-là pour la soutenir et elle a bien réussi.  

Pacifique Rwema est, quant à lui, en dernière année d’université ; il aura terminé sous 

peu. Sa mère vit à Nyanza, mais lui s’est rendu à Kigali pour ses études et il essaie de 
trouver de petits travaux pour joindre les deux bouts. Il souffre de HIV. Sa réussite lui 

permettra de se prendre en charge et d’aider sa maman. 

Avec courage, Espoir poursuit son cheminement au Rwanda, stimulant les jeunes par 

ses petites actions permanentes, montrant à tous combien chacun, qu’il soit d’ici ou 
d’ailleurs, peut, avec un peu de volonté et d’imagination, tracer son chemin. 

Merci à Agnès - et aujourd’hui à Marie et ses amis donateurs - pour toutes ces belles 

réalisations !  

 

SINDI – maison 99                       

Bandes dessinées : de La Calamine à Binche, de Bruxelles à La Louvière et de bien 

d'autres endroits en Belgique, vous avez été nombreux à répondre positivement à 

cette action initiée en janvier de cette année. Environ 1.000 BDs et livres pour jeunes 

ont été récoltés. Premier envoi en mars (18 colis vers Sindi et 10 vers Kisantu) 

réceptionné localement ce samedi 14 mai. Quelque 75 jours sont nécessaires pour 

l'acheminement de ces dons en RDC. 

En janvier, des fournitures scolaires et des médicaments, offerts par le Lion’s Club de 

Binche, ont également été réceptionnés. 

Un tout grand merci à tous nos donateurs. 

Ferme - école   

Après un départ quelque peu laborieux, le projet est en de bonnes voies ! 

Extrait du courrier de Roger Pholo reçu ce 17 mai 2022 : 

"…nous avons amorcé les travaux de l'enclos de la ferme. Les piquets (de clôture) ont 

été plantés et actuellement, nous plaçons les fils barbelés. Le travail étant très 

dangereux, nous y allons lentement …Nous avons décidé de débuter la construction 
de la porcherie. Rapidement, nous avons coulé la fondation et actuellement, nous 

commençons l'élévation des murs… 

Nous construisons notre porcherie en 4 phases. La première devrait être terminée 

dans deux mois et directement, nous commencerons l'élevage de quelques porcs. A 

terme, la capacité d'élevage devrait être d'une centaine de têtes. Le gagnant est un 

rêveur qui ne décroche jamais ! 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Construction de la porcherie 

Nous préparons également le terrain le long de nos étangs piscicoles pour le potager 

et la culture des maniocs.  Deux cents palmiers nains vont également être plantés. 

Plafond Centre Social Kisantu  

Les matériaux pour la réhabilitation du plafond ont été achetés ; début des travaux 

prévu en ce mois de juillet. 

Merci Mingi 

Dany Drechsel 

 

Tibetan children Village – maison 710 

Nyima nous écrit :  

À Dharamsala, la fête annuelle du printemps à l'école s’est déroulée il y a peu. Fin mai, 
les enfants ont commencé les examens. Nous espérons qu’ils auront de bons 
résultats.  

 



En ce mois de mai, après les heures d'école, les enfants ont répété différentes 

chansons et danses pour le concours culturel entre les différentes maisons, concours 

prévu pour le 27 mai. Les quatre maisons devaient préparer quatre chansons et 

danses différentes. L'objectif principal de ce concours culturel est de préserver notre 

culture tibétaine, riche et traditionnelle. C’est très important pour garder la culture 
tibétaine vivante dans les cœurs et les esprits de notre jeune génération tibétaine. De 

nombreux enfants ont ainsi l'occasion d'apprendre à chanter, à danser et à jouer de la 

musique différente dans divers domaines. Les enfants et le personnel attendaient avec 

impatience ce concours passionnant. 

 

Sig-Noghin – maison 225 

Au Burkina Faso, Enfants du Monde soutient le futur puits de Koudougou – maison 

246 et ACM 350 du mois de mai-juin 2022, ainsi que le futur puits de Kindi qui sera 

géré par notre ami Boukaré Tondé et son équipe de l’IDSF-B.  

 

Le 13 mai 2022, il nous écrit : « J’ai le plaisir de vous partager quelques images 
relatives à l’implantation du forage au quartier Yarsyiri de Koné. En substance, la 

mission d’hier s’est déroulée sans encombre. Le technicien chargé de l’étude 
géophysique a effectivement implanté le forage. Selon ses données, le forage promet 

un bon débit, lequel pourrait ultérieurement être équipé en AEPS (château). Par 

ailleurs, dans les semaines à venir, l’entreprise procédera au déploiement de son 
atelier de forage sur le site. En attendant que la première goutte du liquide précieux 

ne jaillisse, le sourire commence à s’afficher sur le visage des bénéficiaires. Ils vous 
expriment déjà leurs vifs remerciements pour ce soutien ». 

Hélas, dans un premier temps : « Ce 19 mai, nous étions présents au village aux côtés 

de l’entreprise et des bénéficiaires pour le début des travaux de forage. Débutés aux 

environs de 10h et suspendus autour de 11h45, les travaux ont repris à 16h pour 

s’arrêter à 18h15mn après 80m de profondeur sous terre. Malheureusement pour 
nous, ce premier point de forage s’est soldé par un négatif. 

Nos espoirs sont tournés désormais sur le futur emplacement afin que « l’or bleu si 
précieux » y soit trouvé pour le bonheur des populations.  

 



À l’arrêt du forage hier soir, la déception se lisait sur 

les visages surtout chez les femmes qui se voyaient 

déjà soulagées des corvées d’eau à longueur de 
journée. » 

Le 15 juin : « Nouvelle tentative pour le forage. Ils 

sont actuellement à 45 mètres et poursuivent 

demain. Tous nos espoirs sont orientés vers une 

abondante eau potable qui jaillira !" 

Le 16 juin : "Encore une fois nous sommes 

malheureux. Le forage s'est à nouveau soldé par un 

négatif.  L'eau qui a jailli n'est pas suffisante pour 

répondre aux exigences d'un forage positif. Il faut 

recommencer à un autre endroit !  Nous croisons les 

doigts." 

 

Remise du solde des bourses 

Après réception du dernier bulletin scolaire et 

de l'attestation de réussite aux examens, le 

solde des bourses a été remis ce jeudi 16 juin 

à un premier groupe d'une vingtaine de filleuls 

déjà en vacances.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Merci aux parrains/marraines pour leur 

soutien.  La joie se lit sur leurs visages ... 

 



Un euro reçu est un euro envoyé ! 

…ET UN ENFANT ÉDUQUÉ EST UN ENFANT SAUVÉ  
Enfants du Monde – Belgique 

vient en aide aux enfants les plus défavorisés  

des pays en développement 

 

 

 

 

 
 
 

Vous trouverez ces 
maisons sur notre site 

www.enfantsdumonde.be 
 

Déductibilité fiscale 

à partir de € 40 
versés par an. 

 

 
 
Seuls frais annuels :  
12 euros par an de participation au Journal à 
verser sur le compte BE91 2700 2853 0076 -
communication : Journal 

 

 

 

Le don et le legs en duo : autres moyens de nous aider !  
Il vous permettra, en léguant une partie de votre patrimoine à notre association 
Enfants du Monde, de réduire les droits de succession que devraient payer vos 
parents ou amis.  
Les taux varient selon les régions du pays.  
Plus d’infos sur : https://www.enfantsdumonde.be/donation/legs/ 
Plus amples infos sur https://www.enfantsdumonde.be/faire-un-don/  

Venez en aide à un enfant et versez 10 à 15 euros (selon la maison) sur le 
compte BE09 2600 0890 3457 (BIC = GEBABEBB) 

Enfants du Monde, rue Paradis 90, 4000 Liège, 
Communication : bourse d’étude + numéro de la maison soutenue. 

 

http://www.enfantsdumonde.be/
https://www.enfantsdumonde.be/donation/legs/
https://www.enfantsdumonde.be/faire-un-don/


 

Pour les enfants des  

pays en développement 
 

ASBL gérée par des  

responsables bénévoles 

1 euro reçu  

=  

1 euro envoyé 

Site :  www.enfantsdumonde.be 

 

Contact : info@enfantsdumonde.be 

 
 

 


